
TOC TOC TOC… 

On m’appelle COVID 19, je suis un virus  qui  t’aime. Je suis partout mais tu ne me vois pas. 

Je passe sans prévenir de toi à ton enfant, de ton enfant à tes parents, de tes parents à tes voisins, de tes voisins à des incon-

nus, et c’est ainsi que toute la population risque d’être contaminée… 

Tu ne me vois pas, mais je suis partout : tu me respires, tu me touches, tu me véhicules sans le savoir et j’infecte silencieuse-

ment, sournoisement… Je suis puissant, rapide. 

 

Je t’aime de me propager…  

« Beaucoup cependant espéraient toujours que l'épidémie allait s'arrêter et qu'ils seraient épargnés avec leur famille. 

En conséquence, ils ne se sentaient encore obligés à rien. » 

ET toi, tu n’as pas conscience du mal que je suis capable de faire ? Ou bien, tu en as conscience mais tu préfères faire l’au-

truche et continuer de vivre comme si de rien n’était? 

Alors tu sors, tu vas te promener, tu reçois tes clients, tu discutes avec tes voisins, tes amis, tu organises des réunions en fa-

mille, entre copains… Tu penses te jouer de moi ? N’y compte pas : je suis là, j’attends, j’ai le temps, je patiente… 

Et puis, on te dit que ton travail est important, que tu es essentiel à la vie de la société, que ton activité est vitale, alors, tu t’en 

convaincs, et tu bosses, tu écoutes ton chef et ton patron qui te motivent, qui te font croire que tu es héroïque…mais tu n’as 

pas compris que moi, je suis là, je viens avec tes clients, tes collègues, je m’introduits en toi, je m’introduits chez toi, je me 

nourris, je grandis, je tue potentiellement les plus fragiles, toi,  tes enfants, tes parents, tes voisins, les inconnus.  

Si tu dois aujourd’hui avoir peur, c’est de moi, je suis potentiellement mortel. 

Tu peux me vaincre si tu t’en donne les moyens. Pour cela, tu dois t’isoler, rester confiné. 

Le soir tu applaudis à ta fenêtre, pour encourager les  soignants…C’est un bon soutien, mais où étais-tu dans la journée ? Où 

étais-tu aussi quand il fallait soutenir le système de santé qui était en grave danger ? C’était normal pour toi que la santé soit 

gérée comme une entreprise privée ? Tu comprends aujourd’hui  car c’est à pile ou face le respirateur … c’est un peu tard car je 

suis là.  

 Alors, peut-être que grâce à moi, COVID 19, tu vas plus  prendre conscience que l’individualisme, la loi du plus fort, sont né-

fastes… Que la vie est autre chose que la course à l’argent et aux honneurs, aux podiums et autres challenges infantilisants … 

Que le service public de qualité est nécessaire et qu’il faut changer cette société capitaliste basée sur le mensonge, le bal des 

égos, le profit de quelques uns au détriment de nos vies…  

L’humain avant tout…..  

Au lieu de ça, on te propose une primette pour potentiellement mourir ou contaminer les tiens. Je l’aime ton ministre, ton em-

ployeur qui me livrent de la chaire. Sois tranquille rien n’entamera le versement  de leurs primes ou bonus. Ils tireront aubaine 

de cette situation. Eux sont à l’abri et leurs familles aussi. Tombe au combat de leur mercantilisme pour une révérence épisto-

laire, une épitaphe de plus. Aujourd’hui ils ont peurs que leur modèle s’effondre, alors ils t’envoient presque nu au combat 

pour te bannir plus tard aux seuils de leurs objectifs financiers.  



  

Vous ne gagnerez pas cette guerre en vendant des placements financiers  

Restez en bonne santé et vivant 

 

Car demain, pour changer la société qui doit aussi nous protéger, pour sauver nos enfants, nos parents, nos voisins, nos col-

lègues, les inconnus, il faudra nous  rassembler, nous regrouper,  pour lutter ensemble et résister. 

Nous sommes la vie,  l’avenir,  le bien-être pour toutes et tous. C’est le sens de notre action au quotidien.  

La pandémie et le risque endémique que nous vivons aujourd’hui est le résultat d’années de capitalisme pour qui le profit pas-

sait avant tout. Tout doit changer. 

 

 

Le capitalisme nous a déclaré la guerre, rejoins la résistance ! 


